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l GENERALITES 1-lOYENS ET NETHODES
A...::. DOUALA ET LEgJARTIER DE NEI:J-BELL.
A-I.. Situation g80graphiÇJue et climat •
.. Le port de Douala est situé par 9" 36 de longitude Est
et 4° de lat:i.tude I\;ond, et appart..ient donc à la zone équatoriale
typique, dont les caractér:,stiques cli.matiques sont accentuées
par sa"position le long de l'estuai.re du \!Jouri; la ville est,
au surplus, limit ée au Sud par une zone sublitt orale, dont la
mangrove est découpée par de ~;'ultiples canaux aux eaux saumâtres.
En fait, la ville est à 30 kilomètres à vol d'oiseau de l'Océan.
Des neuf quartiers de Douala un seul, Bonabéri, est
situé sur la rive droite, :.:lU point où celle-ci forme avec l'au-
tre un étranglement du fleuve" Les huit autres s'étalent sur la
rive gauche et vers l'int6rieur des terres à l'Est.
Il convient de donner quelques précisions sur son
climat dont les éléments interviennent sur le comportement phy-
siologique humain et par conséquent, sur l'objet même de notre
r;;'
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enquête, la consommatton Ell:imentaire dans les pays chauds étant
inférieure à celle des pays froids.,
La t ernpératurc maxima moyenne (Tx) est de 30°,
elle varie faiblement à travers l'année de 27°1 à
31°8; les minima journaliers (Tn) sont très stables
(de 22°3 à. 23°3) autour d'une moyenne annuelle de




Les moyennes des maxima et des minima absolus sont
rcsoect1vcmcnt dG 360 et 19°.
U éi.tllplLtud c thcI'mi que j ournalièr e e st de 5° 3 ;
l' hCl'.rc L.~ ',J1lU j.'r,l~che (23° 3) correspond sensi-
blement a'.). l:ver du soleil (6 h.), et la plus pé-
nIble, vers 13 l-J 0 (28°6).
L'humidité est forte: si la moyenne de~ minima est
d /' P ;:' Il d ' . t d 98 IJÎ • ,e 0',' ;J, ce c es maXlma es' e, /0; une Journee









La saison la moj_ns humide est comprise entre les
mois de Novembre et Avril / Mai.
- Les pluies sont abondantes, sans être cependant les
plus fortes de la région; elles atteignent en bordure de
'ville (aérodrome) près de 4 m. (3.962 mm.) dont la
répartition sommaire est la suivante:
moins de 100 mm.
de 100 à 400 mm.
plus de ~-OO mm 0




A- 2= Le mil i eu huma in .
Primitivement fOl'mée par la concentration de l'ethnie
Douala en un point de la CÔ"t2, la ville même de Douala est née,
peilt-on dire, du contact de cettc; ethnie avec les navigateurs et
commerçant s occidentaux. Les vicissitudes historiques de la co-
lonisation firent d'elle progressivement ·le point de départ
principal de la pénétration occidentale dans l'arrière payst et
le débouché des produits locaux sur la mer~ c'est là le rôle
d'un port qui entraine avec lui toutes les conséquences habitu-
elles dans le domaine du peuplement.
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A l'ethnie primitive, principalement pêcheuse et com-
merçante s'ajoutèrent successivement, par éléments isolés dans
le temps ou par vagues, des groupes humains d'origine rurale qui
constituèrent assez rapidement une masse "étrangère" égale en
nombre puis supérieure à celle de s autocht ones, même si l'on
ajoute à ces derni<:3rs des éléments apparentés ou alliés implan-
tés en amont sur Je TIouri.
Ainsi, les bases statistiques déterminées en 1955,
et sur lesquelles se fonda notre enquête donnent-elles une po-
pulation globale d:'cnviron J.l';';'120 .000 ha bitant s pour l'ensem-
ble de la ville de Douala.
à,-3- New-Bell.
La masse princip:llc des étrangers, non propriétaire
du sol se fixa progressivement dans l'arrière ville, ou quartier
de New-Bell, destinés par le plan allemand d'urbanisme, à rece-
voir la collectivité Bell expropriée. 1'issue de la première
guerre mondiale au Cameroun en décida autrement, et ces terrains,
propriété collective Douala, reçurent les "étrangers" qui occu-




En 1955, deux recensements effectués successivement f
permirent de situer la popula.tion de New-Bell (New-Bell) entre
60.000 et 65 .000 habitants répartis en sous-quartiers dont cer-
tains dépassent une densit,5 de 350 habitants à l'hectare, la
densi-eé moyenne s'établissant autour de 190 habitants à l'hec-
tare. Il convient de noter que les habitations à étage sont pra-
tiquement inexistantes.
D'après R. DI7,IAIN et A. CAMBON (1) les principaux
groupes ethniques ou natjonaux, se partageaient cette popula-
tion de la manière suivante~ (1956):
Gens dll tJlbam. CI Cl () Cl CI CI CI CI CI Co 0 • CI. Cl • Q CI Q ID CI CI CI '0 • 9,3
B:tbu-t G CI. 0. CI CI CI Q ( () C CI .~, (1 C 0 1;\ CI CI C CI Cl CI CI CI III Cl 0 • c. CI CI ID 0,9
Bamiléké 0000 Oo~ l;,ocoooeo.ooooClOOOOOOO •• 38,0
Bassa et Bakoko '00 •••• ", ••••••• 0 • ••• 14,7
Yaoundé (Ev!ondo, Boulou" Eton etc) • ·0 .... • ï5;~B
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Gens du Sud-Nigiria .. . .. ... • ':) 0 0 ... .. 4,0 %
Gens du CamerOlJJ1 Occidental • • • G • 0 • 0 G 1,5 %
Gens de l'Afrique Occidentale
et Equatoriale •• D ••••• e •• o • ..... . 1,5 %
La plus grande partie de ces gens sont d' implanta-
tion récente à IJevI-Eell; " •.... la moitié de la population adul-
te actuelle est d'installation postérieure à 1949, un' quart
seulement s'est fixé avant 1945 ou est né à Douala" (1 - pp .14) •
Attirps de leurs campagnes par l'espoir d'une vie plus aisée,
par le prestige de la ville (ou pour mieux dire, de New-Bell
même),la plupart d'entre eux ont abandonné des activités agri-
coles, pour trouver dGS emplois stables ou occasionnels dont un
quart au moins n'exige ::-I.1.1Cl..'::1( spécialisation. Les à-coups de la
vie économique de la grand'vil1e, l'arrêt des grands chantiers
ont créé un chômage latent e:3timé ÈJ. près de 20 %de la popula-
tion adulte masculine.
Or, l'entassement humain de Eew-Bell s'accentuait en
1956, multipliant ou aggravant les problèmes sociaux posés par
une "ville" en marge d'une autre ville, peuplée de ruraux d~ra.
oinés, détribalisés, placés dans un cadre de vie totalement
différent des cadreS traditionnels.
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Parmi lE1S problèmes soulevés par le dépaysement, ce-
lui de la nu~rition devait, pensions-nous, contribuer à éclairer
les modes d'adaptation aux nouvelles conditions de vie.
-
En effet~ pour ces déracinés, deux difficultés prin-
cipales surgissent:
- celle de l'approvisionnement: le champ traditi9nnel est rem-
placé par le marché, par les boutiques. A New-Bell, ces
dernières, de modestes échoppes, sont nombreuses sans camp-,,, ..
ter les ambulants et les marchands et marcl18.ndes de vivres
préparés ou semi-préparés; quant aux marchés, il en existe
deux grands, Lagos et Kassalafam, qui groupent plus de 1.200
marchands (2 - P.2);
- celle du bud.get familja1 9 puisqu'ici tout s'achète; diffi-
culté totalement nouvelle pour des gens que leur mode de
vi~ agricole n'avait pas habitués~ dans la plupart des cas,
à établir une relation constante entre les ressources et
les besoins, et tout particulièrement les besoins' alimen-
taires.
A ces deux difficultés, s'ajoute le fait que le tra-
vail, souvent un travail de force, en tout cas un travail
- Il -
régulier, augmente les beso5.ns .slimcntaires, les rend constants.
Dans ces conditions, il ne peut plus être question d'économie
de subsistance.
C'est pour connaître aussi exactement que possible,
afin de les résoudre, les problèmes de l'alimentation et de la
nutrition, qu'une .enquête sur la consommation alimentaire a été
déo1déeet entrep~.ise en Mars 1956. Elle devait se poursuivre
durant une année entière, et porter sur un total de 12.721 ra-
tions journalières.
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B - l' EN QJETE •
B-l- Les moyens.
P~rsonnel: Les crédits mis èL notre disposition nous permettaient
d'assurer les soldes - d.'une enquêt euse-chef,
- de quatré Aides-Enquêt euses,
- d'un employé chargé des courses
et de quelques travaux de
bureau.
la difficulté principale résidait dans le choix et
le recrutement de l'enquêteusc~-chef. Pour deux raisorsmajeures,
il était nécessél.~lre de fa j ri' appel à un e Camerounaise:
.. d'abord parce que CE g2nre d'enquête, faisant pénétrer les
enquêteuses délJlS l'intimité des foyers, exige de la part des
familles ou individus un minimum de collaboration qui sup-
pose la confiance; et à Eevl-Bell, celle-ci ne s'obtient pas
facilement;
- ensuite parce que ce quartier, fréquemment agité, sortait
à peine d'une crise grave marquée par des émeutes.
Il fallait donc vaincre beaucoup de réticences, apai-
ser bien des hostilités 9 faire preuve de patience et de persua-
sion.
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La section de :Nutrition-Alimentation de 1'I.R.CAM.
put enfin s'attacher la collaboration d'une institutrice Duala,
bien connue dans la ville, et dont la présence apaisa bien des
méfiances, et gagna bien des sympathies.
Elle fut Ei.ssist ée dans sa tâche .par quatre aides en-
quêt euses recrut ées sur place, appart enant chacune à l'un des
groupes ethniques dominants~ (Bamiléké, Bassa, Douala, Ewondo).
r- . .,
Un stage 1d'une huitaine de joursià Yaoundé leur permit de rece-
"'.
; -....:
voir les aonnéesthéori ques al:i-tnenta ires nécessaires à l' int el-
ligence de leur travail, ainsj_ que les bases de la technique
des enquêtes sur le terraJn D
Des exercices nratiQues eurent lieu à Douala m~me
avant le début de
Matériel.
"l' er~ qll })l'Oprcmcnt dite.
En dehors des moyens de transport, les enquêtes sur
la consommation alimerita~_re ne nécessitent qu'un matériel réduit.
L'enquêteuse chef disposa d'·une voiture (2 CV citroën) et cha-
que Aide-Enquêteuse fut dotée d'une bicyclette dont le porte-
bagage était chargé d'une caissette cont enant ~
- unE balance ménagère à fléau et curseur;
- un verre gradué;
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- un essuie-mains;
- les imprim~s n~cessaires à la notation des r~sultats.
Une blouse uniforme 'fut attribu~e à chacune des en-
quêteuses qui, à la fin de notre travail, ~taient bien connues
dans New-Bell où leur présence n'inspirait plus d'inqui~tude.
Une machine à ~crire, une machine à calculer et des
imprim~s sp~ciau:x: pour le dépouillement mécanographique, for-
maient l'essentiel du matériel collectif de bureau.
En outre, des médicaments furent attribu~s à l'~qui­
pe de façon à pouvoir soigner les affections simples rencontrées
au cours du travail, ce qui facilita beaucoup les contacts.
A, l AFinancement et cout..Jl§. 'eEc!~.
Le Hédecin animateur de la Section de Nutrition et
le chimist e étaient payés, commE les autres chercheurs de
l' I.R •CAM ., sur le budGet de l'Office de la RechercheScienti-
fique et Technique Outre-lIer.
Le personnel d'enquête, les frais matériels divers
(achat et entretien) étaient à la charge d'une subvention du
FIDES (Section générale - tranche 54-55) attribuée à la Direc-
-
tion des Services de la Santé Publique, et sous-dél~gu~e à
l' l .R •CAM •
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Les dépenses chiffrables s'élevèrent à environ
1.400.000 francs CF;:'., réparties sommairement en frais de per-
sonnel (965 .000 francs) et frais de matériel (435 .000 francs) •
Il conviendrait d'ajouter à ces dépenses, celles
résultant d'activités intimement liées au fonctionnement normal
de l'l.R.CAM. (frais d'analyses en laboratoire, frais de dépouil-
lement et de rédaction, etc.) que l'on peut grossièrement éva-
luer à 420.000 francs CFA.
Sur ces bases, et le nombre de journées d'enquête
s'élevant à 2.043; chacune d'elles aura coûté environ 900 francs
CFA.
B-2= Plan de SO..D.f!.age 0
la basss de l'éci1:l0cj.llon fut le recouvrement de
New-Bell effectué peU le Service de la Statistique en 1954 -
1955; et l'unité choisie fut l'Labi~tation et non l'individu.
Pour tenir compte des variations possibles selon les
lieux et à travers mois et année, le sondage probabiliste fut
organisé de la manière suivantè :
1°/ la sélection de hasard sur la base géographique,résulta
d'un plan de sondage au 1/20° réalisé par le Service de
. ~ .
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la Statistique; pour retrouver le taux de 1/60 prévu,
une case sur 3 devait être enquêtée; en cas de refus ou
d'absence, l'enquête était reportée sur la case suivante
du plan;
2°/ il était nécessaire de suivre l'alimentation à New-Bell
durant toute une année et l'on pouvait choisir entre deux
méthodes: - suivre les mêmes familles jusqu'à la fin à
intervalles relativement espacés;
- ou ne les suivre que pendant une période as-
sez courte, en changeant périodiquement l'é-
chant :i.ll on •
La nrenière solution fut écartée pour deux raisons:
la première d'ordre psychologique: il fallait:éviter de lasser
les sujets enquêtés par cie continuelles visit(3s; la seconde,
d '.ordre prati que: la nécessit é de suivre les mêmes familles pen-
dant un mois, au moins. A Douala "m effet, comme ou plus qu'ail-
leurs, les ri fins de mois " sont difficiles: on végète sur de
maigres restes, s'il y en a, ou l'on emprunte, et le régime ali-
mentaire en souffre.
Aussi la seconde méthode fut-elle retenue, appliquée
de la manière suivante~
- 1'7 -
a) Nombre et extensi on~ographiQue des échantillons.
l' échant ilIon fut complèt ement renouvelé tous les
deux mois: l'enquête devalt donc comporter six échantillons
success ifs.
Il aurait été souhaitable que chacun de ces six
échant ilIons s' ét endit sur la surface ent ière de New-Bell. Mais
il fallait tenir compte des hécessités de la surveillance et de
la coordination du travail des aides-enquêteuses.
L'anarchie des habitations est telle à New-Bell, qu'il
est très difficile de retrouver son chemin lorsqu'on ne conna:rt
pas parfaitement le quartier. Il était souvent long de retrouver
une enquêteuse au travail, car elle pouvait se trouver à tout
moment dans l'une quelconque-des trois familles qui lui étaient
affectées. Il devenait donc indispensable de ne pas trop disper-
ser les enquêteuses pour faciliter le contrale de leur tAche,
et ceci d'autant plus que Id majeure nartie du chemin doit être
accomplie à bicyclette ou à pied dans les fentes étroites qui
séparent souvent les groupes de cases.
Aussi, les quartiers de New-Bell furent-ils examinés
successivement ct non pe:'S simultanément. Du moins, on prit garde
d'associer les quartiers de façon qu'aucune prédominance ethnique
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trop marquée n'existât à un moment donné. Par exemple, lorsque
l'enquête se déroulait -dans ·un "quartier· , ~a pre-
dominance Bassa, elle se déroulait simultanément dans un quar-
tier où les Bassa sont rares.
b) Déroq:I;ement des elllluêtes flans le temI;ls.
Chaque famille fut enquêtée trois jours de suite,
sauf empêchement. Ce grou'")e de trois jours constitue la "pério-
de d'enquête".
Le mois fut divisé en huit périodes d'enquêtes ainsi
réparties~ le Ter, le 2 et le 3 ~ P(5riode 1,
le 4 ~ Repos des enquêteuses.




Les 9, 10, Il
Les 12, 13, 14
le 15 · Repos.0




Les 20, 21, 22
le 23 · Repos.0
Les 24, 25, 26








Les 28, 29, 30
et le 31 ~ Repos.
Période 8
~atre dispositions furent retenues pour la réparti-
tion des périodes d'enqL',ête au cours des deux mois.
Si la famille était enquêtée pour la première fois
lors de la période l (1,2 et 3 du premier mois), les enquêtes
S~ déroulaient dans l'ordre suivant~
Prem'Ï.er mois Période l
Période 5
Second· r'ois. 0 Période 3
Période 7
Le tableau su~vant résume les autres possibilités
selon la période àe départ de l'enquête.
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: Période de départ ~ Seconde période : Périodes d'enquêtes au:
: de l'en quêt e : cl' en quêt e ~ cours du mois 2 :




l 5' 3 7
2 6 4 8
3 7 1 5
. .
, .





- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
----------------- ---------- --- ------ -------------------- -- ------
Cette disposi tian ass,:JZ complexe réunit deux avanta-
. ges: 1/ éviter les enquêtes trop fréquentes dans une même ra-
mille;
21 étager les enq1.l.ête;'l à intervalles réguliers du début
à la fin du mois D
REPARTITTOF D:~ L'2CHAnTTT.JLON PAR SEXE ET PAR ~
lIornriles adultes Cl 00 (10(; ;) 0 • Cl 0 Cl e •••••• 0.
Femmes adultes .~ •• ·OOOC;OOO(lt)..O'O ••• O.
En fan -t s 0.0 Cl 0 li • (1 .0 • 0 • Cl Cl (1 Cl • Cl 0 0 •• 0 (1 0 0 0 1\ •
ct 16 a,Jeunes gens e
Jeunes filles de 16
20 ans 0 • (1 0 ••••••







Sl· ·on compare cette r2partition avec celle des en-
quêtes réalisées en brousse, nous remarquons d'emblée qu'il y a
beaucoup plus d'hommes adultes en ville qu'en brousse et moins
de femmes • Il Y a par contre plus de jeunes de 16 à 20 ans, mais
beaucoup moins d'enfants.
Cette comparaison ne fait d'ailleurs que confirmer ce
que nous savions déjà: beaucoup d'hommes viennent travailler en
ville et souvent faute de logement ou d'argent, laissent femmes
et enfants au village. D'autres possèdent un logement, mais 1ls
envoient assez fréquemment leur famille au village surtout quand
1ls sont à court d'argent, car pendant leur absence, la nourri-
ture ne coût e rlen 0 De plus les fer:lmes reviennent souvent char-
gées d'arachides, de graines de courges ou tous autres produits
alimentaires qui. sont les b:Lenvenus en ville.
Les jeunes de 16 à 20 ans qUi, dans l'ensemble, cher-
chent à faire des otudes ou à rentrer dans un centre d'appren-
tissage sont évidemment plus nombreux en ville qu'en brousse.
Par contre, les petits enfants sont mieux en brousse
avec leur mère ou les grands parents.
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REPARTITION DE L'ECHANTILLON PAR ETHNIES.
Douala eoaooCloc 000 00 eOGOOO 00 ClOClOOO 1,3 %
Malimba Cl Cl Cl Cl 00 :;) Cl Cl CI Cl Cl Cl 0 Cl Cl CI CI •• Cl Cl Cl Cl'. 0,6 %
Bakoko, Bassa Cl Cl 0 Co Cl" 0 Cl Cl Cl 0 0 • 0 0 Cl 0 0 Cl Cl 14,6 %
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PREPARATION P~-:YCHOL()GI QUE DE Li\. POPULATION.
Avant de commencer l'enquête, une série de démarches
furent faites auprès de l'administration, des notables, des
chefs de quartiers. Une circulaire fut envoyée afin d'annoncer
la venue des enquêteuses. Le texte de cette circulaire se trou-
ve en Annexe. Les enquêt eus es ne manquaient d'ailleurs pas de
prévenir les familles quelques jours avant de les déranger pour
effectuer leur travail.
Une enquête alimentaire a toujours été reputée pour
être difficile à l'reDer D L'enquête de Douala fut comme les autres
et les difficult és furent nombrec.ses D
Des élections législatives eurent lieu en Décembre
1956 et la période qui les précèda créa un climat tout à fait
défavorable à toute enquête en général, surtout à Douala où
l'activité politique était grande. De plus les enquêteuses, du
fait même de leur présence dans les familles pour peser les ali-
su,r
ments et pour s'informer/le nombre et le genre des convives, se
mêlaient obligatoirenent à la vie de chacune. Nos enquêtés crai-
gnaient donc de leur part des bavardages, des indiscrétions sur
- 24 -
leurs habitudes et leur genre de vie tout en s'imaginant bon
nombre de conséquences plus ou moins défavorables pour eux. Les
enquêteuses ne fnrent donc pas toujonrs bien reçues.
- 25 -
II Li\. CONSClMMATION ALnlENTAIR.E
A ~ LES ALIMENta.
A-l- Aliments copsomméâ-: Groupes - Enumérati~.
Il s'agit, la plupart du temps, des produits vendus
sur les marchés, (+) donc bien connus ~ Nous ne retrouvons pas
~ ici comme dans les en quêtes de brousse les produit s de cueillet-
te souvent si difficiles à identifier.
Comme dans toutes les autres en quêtes réalisées par
1'1 .R.CAM., les aliments présentant des caractères communs ont
été groupés. Le classement qu.e nous avons adopté est toujours
le même et tient compte à la fois des analyses chimiques, de
l'apparence et de l'utilisation pratique des aliments. Ces grou-
pement s sont les suivan't s :
Groupe 0
--------
Céréales et dérivés (aliments glucoprotidiques).
Féculents, fruits farineux, sucre.
Ce groupe est celui d es aliment s glucid i ques; y ren-
trent beaucoup d'aliments de base, les tubercules en
---------------------------------------~---~-----------------~-(+) Dont nous citerons seulement pour New-Bell, ceUX de la Mos-
quée et de I~ssalafam, approvisionnés par fer, par route ou
par le fleuve (Houri). Ils sont ouverts chaque jour de 6 à 15
heures.
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particulier et la banane plantuin qui, par sa compo-
sition chimique, ne. s'éloigne guère des tubercules
et pa,rce qu'elle a les mêmes ut ili satiQI1~.culinaires•
: ..~ .-
Fallait-il alors dissocier banane plantain et banane
douce? Ici intervient l'arbitrair-e. NouS avons grou-
pé tous les fruits farineux ensemble qU'ils soi~t
consommés cuits ou crus.
Q!g~E~_g : Légumineuses, noix et graines (aliments protido-li-
pido-glucidiques), généralement pauvres en eau.
Q!~~12~_.3 : Feuilles, légumes vert s, fruit s consommés cuit s com-
me légumes, champignons, condiments végétaux. Il
s'agit là, en règle g.1nérale, d'aliments très aqUeux
(au moins à l'état frais) et principalement glucidi-
ques.
Groupe 4 : Fruits et agrumes.
--------
Dans ce groupe nous faisons entrer la canne à sucre,
bien qu'elle no soit pas un fruit, mais son utilisa-
tion est colle d'un fruit et sa composition chimique
ne s'oppose pas à son classement dans cette catégorie.
- 27 -
2::~~E~_2 Chair des animaux terrestres.
gE~Bl?~_§ Chair des animaux a quat i ques .
g!:~BE~_Z Oeuf, lait et dérivés.
g!'~B~_§ Huile et graisses.
Groupe 9 : Boissons.
---------
Tout au long de cette étude les aliments sont toujours
cités dans l'ordre de ces dix groupes.
- ?8 -
Liste des aliments rencontrés au moins une
fois au cours de l'enquête.
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=.=-=-=-
Nom Français Nom scientifique : Partie
comestible :






















: Patat e douce
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A-2- Utilisation et modes de consommation des prinç;i.paux
aJiments ·
Eiz..
Le riz dont l'approvisionnement est réguliert est de-
venu un aliment très apprécié des ménagères: il s.e. présente sous
une forme moins lourde et moins encombrante que n'importe quel
tubercule. Sa préparation est facile et ne demande pas d'éplu-
chage. Ainsi la consommation à Douala atteint-elle près de 36 g.
par personne et par jour, moyenne appréciable pour un pays qui
ne connaissait pas le riz,il y a seulement quelques· années.
~.
Le mais offre les mêmes avantages que le riz quant à
l'approvisionnement. Sa préparation est un peu plus longuet car
il est surtout consommé sous forme de farine, ce qui nécessite
un certain travail de la part de la ménagère. Mais il existe en
ville des mortiers qui moulent les grains moyennant une somme
modique. ra farine n'est pas toujours tamisée. De plus le mais
reste pour certains (les Bamun par exemple) un aliment tradi-
tionnel.
La consommation de mais en grains atteint 63 g. par
personne et par jour.
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Il est ut ilisé de plusieurs façons
a) sous forme de foufo~?
les Bamun qui mangent beaucoup de mars utilisent la recette
suivante :
on tamise la farine de mais, le son est versé dans l'eau
bouillante et cuit pendant 20 à 30 mn. On ajoute alors la
farine fine, on mélange le tout et on ajoute de l'eau chaude
si c'est nécessairE pour obtenir une pâte épaisse qu'on lais-
se cuire encore pendant 5 mn. environ sans cesser de remuer.
b) les beignets de .. l'on trouve sur tous les marchés etmalS que
que l'on achète pour tromper la faim en faisant son marché
ou en partant travailler;
c) la ;gouillie de mé:1.ï~ sucrée ou "Xourkourou" est très souvent
utilisée cOmme petit déjeuner à New-Bell •
.. Le Madidi est une pâte de mais cuite dans très peu d'eau,
non salée, présent(.Je en pa quets enveloppés d'une feuille;
on le consomme tel qu'il est vendu;
d) le mais en grain. grillé. est très rarement consommé;
c) 11 ne faut pas oublier enfin la bière de maIs (Kpwata) très
appréciée, mais dont la consommation a été, comme pour toutes




Le bl~ est utilis~ sous forme de pain, de beignets,
de galette sucrée ou de biscuit.
Le Pain est un aliment apprécié et pratique. On en
consomme l2g. par personne et par jour; Ce n'est pas ici un
. al.iment d'ac,compagnement comme iF l'est en France : il a retrou-
vé à Douala son rôle initial. Il se mange seul, le plus souvent,
et n'apparaît pas au cours des repas.
Le pain de fabrication artisanale ne coûte que 5 frs.
le kilogramme, c' Gst un pain lourd, mal levé, bourratif, fabri-
qué la plupart du temps par des Dahoméens ou des Lagosciens.
Les Beignets de blé sont le produit d'un artisanat
florissant à Douala. Ils sont fabriqués avec de la farine, de
l'eau, du sucre, de 1'.:1. levure chimique ou simplement de la bière
de mais. Après fermentation (la nUit), la pâte est frite à
l'huile. Les meilleurs sont cuits à l'huile de palmiste (finoli-
ne), car l'huile d'arachides coûte trôp cher; on les prépare
aussi à l'huile de palme blanchie, (sa couleur disparaît après
une dizaine de minutes de fort chauffage).
Les gale'ctes suçrées ou Ross sont frites à l'huile
d'arachides ou à l'huile de j:,almistes.
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Les Biscuits~friandises PQll~ les enfapt g sont des
gâteaux secs de fa bricat ion industrielle revendus chez les Mar-
ket-boys.
Les pât es lÜim.enttire§ commencent à apparaître dans les
menus de quelques familles.
TUBERCULES ET BANANE _PLANT'l IN •
a) Le manioc est toujours le roi des tubercules. Sa
consommation est d'environ 240 g. par personne et
par jour. On l'utilise surtout sous forme de foufou,
c'est-à-dire un ~élQnge de farine de manioc et
d'eau bouillante.
ici court et effilé, n'est pas
rare 0 On ut~_lise aus,si le manioc tubercule ainsi
que le tapioca deè fabrication locale.
b) Le Macabo ou chou caraïbe, prend la 2ème place dans
la consommation avec 150 g. -par personne et par jour.
Il est épluché et cuit à l'eau, présenté en mor-
ceaux ou pilé. Il n'est jamais consommé 'fermenté.
c) Le Plania in •
Nous avons trouvé une consommation égale à 150 g.
de. plantain par personne et par jour. Comme ses
- 36 -
déchet s sont beaucoup plus importants que ceux du
macabo, il prend donc la 3ème place sous cette ru-
brique, car il se rapproche beaucoup des tubercu~
les par sa valeur alimentaire et son rôle dans les
menus. Il est consommé vert , cuit à l'eau après
épluchage et souvent pilé; il arrive aussi qu'on
le prépare en friture.
Viennent ensuite
la patate douce . 18 g .), )
le taro . 12 g. ) par personne et par jour.0 )
l'igname 0 7 g • )0
Ces trois tubercules se préparent comme le macabo,
mais le taro exige une cuisson bien plus longue. Nous ajouterons
aussi que leur consommation cs\:; irr6gulière, elle dépend des
saisons et par suite~ des prix sur le marché. Il n'en est pas de
même pour le manioc, le plantain, le macabo que 1'on trouve tou-
jours régulièrement à un prix relativement constant.
Parmi les altments du groupe 1, autre que les tubercu-
les, citons le T)1Jsb ~-~l~ttf'T' consommé cuit et la banane douce.
HARICOTS SECS.
ra consommatiol1 en atteint 5 g. par personne et par
jour. Il s'agit la plupart du temps de haricots en grains secs
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qui peuvent être préparés de différentes manières, soit en sou-
pe, soit en pâte et parfois même en gâteaux ou bèignets •
POIS SOUIERRAllL •
.Les 3 g. de pois souterrain pa.r personne et par jour
ne sont pas négligeables, mais iJ,.s ne sont guère consommés que
pendant une courte période de Pannée, vers le mois de Juillet.
A&C1jIDFJS.
Parmi les légumineuses grasses et les graines, l'ara-
chide Occupe une place de choix; 18 g. par personne et par jour •
. ... '. '.: A
Elles sont le plus souvent grillées et réduites en pate avant
d'être ajoutées à une sauce ou un mets.
Les arachides grillêos sont souvent consommées en de-
hors des repas. Les écoljers, les salariés, les ménagères qui se
rendent au marché acht?tcDt assez souvent 5 francs d'arachides
grilJ..ées' qui lE;ur permettent d'at'~endre l'heure du repas.
GRAINEq DE COURGES.
Malgré leur longue préparation' qui demande beaucoup de
temps et de pationce, les graines de courges restent un aliment
très apprécié qui coûte malheureusement assez cher.
On les trouve sur les i:1archés toute l'année, déjà dé-
cortiquées par les vendeuses .. 0 ra ménagère n'a plus qu'à les
griller et les incorporer aux sauces.
L'Amande de Mangue Sauvage et l'Ezezan se rencontrent
.aussi d?ns les sauces, mais en très petite quantité 0
.KQ1à..
QQant à la Kola, il est difficile d'en connaître la
consommation réelle ~ nos chiffres en tout cas sont très faibles.
FEUILœS 0
La. consommation des feuilles est très rare comme il
fallait si y attendre. Le champ n'est plus à portée de main et ce
sont des produits si fragiles qU'il est difficile de se les pro-
curer frais 0 Par suite ils sont relativement chers 0 Les princi-
pales feuilles consommées sont les suivantes
les feuilles de manioc, de ~on, de folQa, d'~, de ~; les
autres ne se trouvent qu'exceptionnellement.
Citons aussi un début de consommation de produits
d'origine européenne, comme le choux 0
L~GUMES •
Ces légumes sont utilisés dans les sauces et par suite
les quantités consommées sont minimes 0 D'ailleurs comme pour les
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feuilles, l'approvisionnement est difficile. Il s'agit des gom-
bos, oignons, tomates, piment, zon, courges, champignons etc •• ,
et quelques carott es, poireaux.
FRUITS.
Les fruit sn' apparaissent jamais aux menus
grignotte en dehors des repas.
on les
Aussi peut-on toujours supposer que les enquêtes en
sous-estime presque obligatoiremen.t la consommation. NéanmoinS
celle-ci reste surement tr~s faible.
Les fruits qui semblent avoir la préférence sont les
oranges et la canne à. sucre (qui Cl ste; classé dans le groupe des
fruits, étant donné sa composJ.tion et son utilisatioh) •
}[,IANDE.
Il s'agit surtout de vümc12 de boeuf~ 41 g. environ
par personne et par jour; vient ensuite -la viande de porc (l,
4 g.). On trouve aussi ves.u, mouton, c11èvre, mais si peu •••
La. charcuterie sous forme de pâté, saucisson commence
à se vendre •••
ra v:1.ande de gibi::;r est relativement rare. (2,2 g.) par
personne et par jour. Tl cn (::st c~e lnGme pour: la volaille (1,5 g.) ••
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En général, la vi~nde est découpée en petits morceaux
et jetée dans l'huile chaude. Qland elle est revenue, on ajoute
l'eau, le sel et les autres éléments de la sauce.
Ta viande est rarement grillée sauf quand il s'agit
d'abats (foie, rognons etc •.. ).
POISSON·
La consommation à Douala en est fort importante. Nous
avons trouvé 34 g. de poisson frais et 30 g. de poisson sèché
par personne et par jour. Lé:? liste des différents poissons ap-
paraît dans le tableau. ,. Il faut y ajouter quelques boites de
sardines et de pilchards. Ce poisson peut être frit à l'huile ou
bien bouilli à l'EJc:tU avec Ime saUCe tomate épicée. Dans les sou-
pes, on utilise de proférence le poisson fumé, genre stockfish.
Les crevettes sbchées sont très appréciées et sont
utilisées comme condiment à cause de leur parfum.
LES OEUFS.
Elever de la volaille en ville n'a jamais été chose
facile. C'est d'autant plus vrai en Afri que que l'on ne sait pas
nourrir la volaille et qlH-, la pont e est rare. Il n'est donc pas
étonnant de'voi~~onsommationd'oeuf dérisoire. L'oeuf reste
toujours l'aliment du ":Flanc" qui absorbe une grande partie de
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la production locale (sans parler des importations) ou celle des
environs immédiats. L'oeuf est difficile à transporter et coûte
relativement cher. Les ménagères de New-Bell achèt_ent bien d'au-
tres choses avant de se payer le luxe des oeufs qui d'ailleurs
n'-ont aucune place d:.tns les menus traditionnels.
-O):1:--.1e consomme bouilli (oeuf dur) ou en omelette.
LE LAII..
Le lait condensé sucré est apprécié, mais il coûte
cher ••• Certains l' G.chèt ent pour nourrir les tout-pet i t s • C'est
relativement rare puisque les Camerounaises allaitent presque
toujours leurs enfants.
Cett e consommation de 1,4 g. par personne et par jour
est le fait aussi bien des adultes que des enfants.
FROMAGE.
tpant au fromage, il n'est guère apprécié, sauf peut-
~tre le petit fromage Nestlé genre cr~m2 de gruy~re.
GRAISSES.
Il s'agit surtout de l'huile de palme qui présente
l'avantage sur les noix d'être prête immédiatement sans demander
toute la préparation que réclament ces dernières fort encombran-
tes, aussi à ramener du marché •..
On consomme un peu de Finoline ou huile de palmiste
raffinée. ra Nargarine, appelée beurre, est très rare.
Pour différentes raisons (psychologiques, sociales ou
religieuses, familiales) l'enquêteuse se heurte là dessus, le
plus souvent, à un silence prudent; en outre, les consommations
occasionnelles hors de la maison sont souvent oubliées.
Les principales boissons rencontrées sont : le vin
rouge, la bière, les sodas et limonades, le vin de palme et
quelques sirops divers 0
On a signalé une faible quantité d'alcool de distilla-
tion locale (Arki) 0
Le café commence à être consommé le matin : mais com-
ment en apprécier la quantité, alors qu'il est préparé avec des
quantités d'eau très variables.
A-3- Les déchet§..
Nous donnons dans le tElbleau ci-dessous le pourcenta-
ge des déchets de certains aliments. Ils sont, à peu de chose près,
semblables à ceux trouv6s en brousse, voir exactement les m~mes
pour les tubercules.
Une légère différence en plus des déchets de feuilles
et légumes résult e indirect ement d es transport s, manipUlati ons
et souvent d'un séjour sur les marchés qu'entrainent un éplucha-
sont
ge plus sérieux qu'en brousse où ces produit s/évidemment plus
frais.
On not e une exccpt ion pour le plantain: les déchets à
Douala sont très faibles ~ 2)+ ~;, alors qu'en brousse (environs de
Batouri), nous avions trouvé 44 %. Deux hypothèses, jusqu'à nou-
velle enquête, peuvent expliquer cette différence: .
- la taille moyenne dGS fruits vendus, supérieure à Douala, en..
traînant fréquemment la pesée par "doigt s" (+), alors que
dans l'Est, ils sont moins gros et pesés par "mains" (+);
.. en brousse, les régÏl:1es portent souvent quelques fruits plus
ou moins avarié:::; que l'on rejette sans scrupule avant la sé-
paration, car le plantain ne manque pas. En ville, les régimes
• o •• / •••
----------------------------------------------------------------(-i-) On désigne souvent au {~amcroun par "main" de bananes (plan-
tain ou douce) un fragment d,] régime comportant plusieurs
fruits (ou "doigts") de 5 à 10 ou 12 - encore joints entre eux.
trouvés au marché-i ont déjà subi un tri
"doigt s" en bon état.
on ne vend que les
:EROPORTION DES DECHETS DE QUELQUES ALIMENTS
(Estimation provisoire)
~=-=-~;:-~~=ï~~îi~~~~=-=-=-~-=N~t~~:-~~=d~~~~~-=-~-~~î~~;=;~-%~I ~---------------------:---- ~_:I
Farine de mais Déchets de tamisage 13 :,
Manioc tubercule Epluchures 22 1
Bâton de manioc Enveloppe 10 ~I
Foufou manioc (boule) Déchet s de tamisage 9 Il
Igname Epluchures 18 Il
Patates douces Epluchures 22~,
Taros " 16 1
.' Plantain mûr Enveloppe 28 l'
l' Plantain vert " 24 l'
l' Macabo Epluchures 21 l'
Il Banane douce Enveloppe 29 l'Il Feuilles de manioc Pétioles 24 Il
:, Feuilles de Tege Pétioles 40 l,
1 Feuille de Folon " 29
Il Feuille de Fd ollé ri 30
Feuille de Dévrol é Il 21
Feuille de macabo" 34
Feuille de courges Il 29 ,
Gombo fruit " 17 ;,
" Sa (Bush Butt er) Enveloppe et noyau 59 :1
1 Graines de courges Coques 32 1
" Pois souterrain Enveloppe 26 li
Ananas Epluchures 38 li
Avocat mvelo:Jpe et noyau 58 Il
Oranges " 48 :,
Viande Os 30 ~
Poiss on t\.r êt es, vis cères 18 1




A-l.f.- Les prix 0
A-4-l- Prix moyensdes·alimer:ts.au .Ç.ours de l'enQ,uête.
Chaque enqiJêteuse devait non seulement relever le
poids dès aliments entrant dans la préparation des repas, mais
aussi le prix coûtant correspondant donné par les ménagèrès qui
savent toujou!'s "fort bien ce qu'elles ont payé pour tél ou tel
produi t •
AOn releva en meme temps les prix moyens des princi-
paux aliments sUr les march6s ou chez les commerçants à diverses
périodes de l'année.
A .
Cette façon -J.c ·procéder facilita le controle des en-
quêteuses et permit certa1ns recoupements .•.
Nous avons établi page 46 une liste des principaux
aliments en indi quant pour chacun d'eux, sauf pour certaines
boissons
1°) le prix au ki.logramme,
2°) le prix de 100 calorj.es,
3°) le prix de 10 grammes de prot éines •
- Lt-6 - '
- - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -r---------- ------ -..--- 4 __ "". __ -- ~-~ -'-,--- -- -- -- --------.----,------ ------r
Il ~ Prix au kg. ~ Prix des.: Prix des lOg _"
" : ~ 1 00 caloriES, de protéin es ":,--~~:---',-.~.;'_:_'~_:--------'-- .,.-~- -~.~ -,.--.,- ~- ~~ -- -: .. _-'-,~~,~ -~..: '-': ~- '-,----------:1
~, "QLoupeO :,
,Riz 55 1,5 8,2'
rMafs grains 25 0,7 2,9 r
~'Mais farine 10 1,1 4,8 Il
Il Pain 50 1,9 6,9:'
'l,Beignet blé : 55 : 1,7 : 28,9 :,
l,~:~~~:_- __... -~--- ~ ~~_~ ~__ .._3!~ __ ~ ~ :~: :,
l'Grou"Q§ !. :
rManioc tubercule 8: 0,6 8,8
IIBâton de manioc 29: 1,1: 7,4~,Farine de manioc 21 0,7 13,1
l,Tapioca 35 1 24-
IMacabo 12 1,1: 7l~aro 15 1,7: 10
~'Igname 45 4,2 123,6 "
IIPatate douce 18 1,9 ' 8 l'
l,Plantain 15 1,8 16,6 Il
: 1 !?é;l.nane d oucel2 1 , 7 13 , 3 f,I ~ ~ o a_~ o •
Il " • 0 0 li
, Groupe 2
l'Arachides décortiqu(~cs 75 1,3 3,2
~'Harieot s secs ; 0 0, 8 1 , 3
IGâteau de haricot {;6 3,4 9,4
:tNoix de"coco 35 1 8,5
. ~praines de courges d éc,ort • ~ 170 2,9: 6,3
1, "If " non décort; 91 : 2,3 ~ 5
I--------------------------~-----------:----------~-------------,l' Groupe 3 II
'Gombo fruit 50 16,1 31,2 Il
lcromates 100 52,6 9 :,
"Concentré de tomates l Lt-3 13 3 l,I : ~----------:-------------1
l' Group e !+ 1,1
IOranges 25 5,6 31,2 Il
IJ.I\.vocat ,26 2,3 21,6
lCanne à sucre ~ le ~ 2,7 : 20
1 • " . "Ir----..··------- ----- ..",-- ---- --: ----------- ~ -'--'.--'- ---- : ----- ---- ----
, Grou"Qe 5 ~ : :
IBoeuf : 140 : 8 : 7,1





l' Poisson frais 50 5, 2 l~ 8
:' 80 8, 2 6~'
" 100 10,3:l, Morue sèchée 120 3: 1,8
:, stokfish 195 5,2 3
:, Crevettes sèchées : 300 : 8 : 4,2
1 Sardines en boit e : 200 : 6,1 : 10
~ ~_~ o._----------o-----~----o--- ~
r ' ., 0
II QrQW?e 7
Il
:, Oeufs 250 17,4 22,7
:, !ait cond ensé sucré : 130 : 4,7 : 13,5
, Fromage Nestlé ~ 500 : 12,5 : 19
~_--_-_------------~------o-_---------.----------o-~-- M
l'Qroupe .8 . . . 1
" ":,Noix de palme 11.1- 1 91 li
"
,Huile de palme : 60 ~ 0,7 : 1
. "..~-_-_- __-------------~----o-_---------o----------o---- ~_.
'1 Groune-.9. . . . l'
Il • "
" •. ( ) 4 . 4 tIIBiere de malS Kpwata 0 9: 1
:, - - - - - - - - - - - -- -_: - -- -- - - ~ - - - - - ..: - - - - - -
----------------------------------------------------------------
~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~Tl' ~ Prix au kg. ~ Prix des; Prix des lOg. Il
" : :lOOcaloriE6: de protéines:1l'r-------------------------o----------~o A_-- ~_I. .. . "
Groupe 6
Les boissons suivEmtes coûtaient (prix ramené au litre):
. le Kpwata : de 30 à 40 francs;
le vin de palme: de 25 à 30 francs;
le vin rouge: de 60 à 100 francs;
la bière de fabrication indus·trielle : de 75 à 120 franos; (+)
l'Arki (alcool de distill3.tion et de vente .locales clandestines:
aurait ét~ vendu criviron 300 francs le litre.
- ..----_...._------------ --- ----------- --- ..-- -------_ ...----------- ---




A~4-2- D'après ce tableau, les produits les moins chers sont:
le maïs,·
le manioc, le macabo;
les arachides,
le concentré de tomate;
le poisson frais et sèché;
1" huile de palme.
En nous reportant pages 49 et 50, nous constatons que
CE3S produits sont effectivement ceux qui. sont les plus consommés.
Il semble donc que les ménagères savent f2.ireinstinctivement
les achats les plus en rapport avec leurs moyens financiers •••
Mais cela veut dire aussi qu'au Cameroun, comme par-
tout ailleurs, on met l'accent sur la culture et la commerciali-
sation des produits qui se vendent le mieux. o.
Nous retrouvons donc nncore un cercle vicieux : on
achète beaucoup de manioc par exemple, parce qU'il n'est pas
cher, et on cultive le manioc parce qU'il se vend bien. Tant et
. si bien que le man:~oc reste, pal' force d'habitude, l'aliment pré-
féré de la plupart ct es CamerounD.is du Sud. Il serait souhaitable
(et nous en reparlerons plus loin) de voir le prix de revient de
certain! produits diminué!- afin de mettre à là portée de toutes
les bourses une alimentation plus variée.
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B- LES QONSOMNATEURS ET LES REP/iS .•
B-1- Consommation auotid,-i enne 1I1O~enne Qg l'individU mo~en.
La consommation globale quotidienne de l'individu
moyen pour chaque aliment a été obtenue en divisant la quantité
totale consommée par le nombre total d(3 journées de consommation.
Une journée de consDmmation est effectuée lOl3lu'une personne a
consommé tpus ses repas dans la famille pendant une journée.
(Une famille de 4 personnes où ces 4 personnes oht consommé tous
leurs repas en famille pendant les 3 jours d'enquête effectue
donc 12 journées de cons Cimmatjon °
- - - - - - - - - ~- - -, - -- --,. - ....- - -- - - - - - - - - - - ... - -
---_... ------------ ------ -- -- ~,- -,._- ----.- -- --- -----------------_ ..._----y~ Nom de l'aliment : Cons ommat :Lon: .:Cons ommat ifI, ~ moyenne par: Détail : on moyenne Ill, . :tête(gramme) :., " : par tête ;,
I--------------~-----~~-----------~--------------~--:-------~--I
!: ::'s en grains ~~ Frais : 1,2l, ,) Sec 2,5
l, Farine 58
1 Beignet 0,7
II Bouilli es : 5 1
Il 1\
l 1
11 Blé 12 Pain 12 II
Il Farine ° 2 Il
1 ' 1Il. Beignet 15 1\
l ' • Biscuit . 0,03 1
Il • pA t l . t·· °1 l'l, :" : a- es a lmen- alre3 , Il
I~-------------------:------------:-----------------:---------~I~I Manioc : 239 : Tubercules .: - 43 l'
Il : Bâton 8,1 l'II' ::Farine : 59 1\





:, :Consommation:.,' : Consommati-l'l, Nom de l'aliment : moyenne par: Détail : on moyenne:,
r, : t êt e( gramme) : : par têt e l,
,--- ------------------: -------.--"---: - -~' ... ,-.~-,,-,- .....;.;.,~.-:.-'~: -_ -------_.1
~J Macabo" 150' : ' .., ~'
Il Taro: 12 Il1 1
Il Igname 7 Ill, Patate douce 18 l,
l, Pomme de terre 1,3 l,
1 Plantain : 151 ~,l' Banane douce 2,3 1
l' Bush·Butter 1,3 l'
l' Sucre 2,8 l'
I~-~~--~--~~~---~~~-~-:--------~---:---~~~-----------:----------~Il, Pois, Voand zou : 3,1: : I,
l, Haricots 4,5 : Grain 4,2 l,
1 : G&teau 0,7 1
l' : Beighet l'
IJ ~ ~------------:----~~-----------:~---------~,
~, Arachides : 19 : Fraiches : 0,5 Il
r, décortiquées: : Sèchées : 18,2 l,
l, Gât eau : Pour mano1r~,
1 Noix de coc 0 0, 2 : 1
l'Amande de mangue l'
Il sauvage 0,4 : Il
1 Kola : Pour mémoire: l'
Ezezan 0,1 Il
Grain de courge ,6: I,
Feuilles diverses: 9,1: Feuilles de maÏlioc: 7,3 I,
--~------------------~------------~-----------------:---~-~-~--~~ Légumes frais divers:
" Concentré de tomate
l, Fruits divers











































, : Consommation: : Consommation l'
l' Nom de l'alit:lent :moyenne par: Détail : moyenne par l'
Il g t êt e (g,ramme) : : t êt e Il, . ,
I~------------------~------------~----------------:---------~~-~III Poisson sèché 30,4 '
:1 Crevette sèchée 1,4-
, Cr evet t e fra! ch e 0, lr Oeufs 0,1l' Lait concentré' .. 1,8
Il Fromage Nestlé : Ponr mémoire:
~,Noix dB palme .. 9,6
l,Huile de palme 2e :
, Graisse diverse : ,0,,13 ~ : "
Il . ·0 ... ,-. 0 0 IlI--~~~-------------~o------_.----o----------------o------------Il Vin de palme .: ?
Il Bière de maïs .'7 .
, Vi.n· rou·'g·e 2~ pIl 'c _L, ...0
1, B,ière 11,6
, Alcool, : Four mémoire:
Il 0 0 0
J=_=_=_=_=_=_=_=_=_=:=_=_=_=_=_=~=_=~=_=_=_=_=_=_=:=_= _=_=_=_=_~
B-2- Incidences budgétaires. et ethniQues sur la consommatiQD.
de s, al im..ent§.. 0
Les alimcmts peuverit sed:tviser en, deux gro~pes selon
les facteurs fondamlmtaux déterJlinantleur achat
.. ceux pour les quel:, les habitude-:; ethniques ne sem:Qlent pas
avoir une importan cc quel con ql'.e: c'est alors le pouvoir d' a-
chat qui règle leur consommation;
- ceux pour lesquels l'habitude ethnique l'emporte.
l-Pouvoir d'achat cl ét c:rmiltant 0
~~---~--------------------
Les aliments de cc grouIJe sont essentiellement des ali-
ments frais: viand(~, pois son ~ feuilles et légumes frais , fruit s ;
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tous les Camerounais, quelles que soient l,eurs ethnlies, les
apprécient également. la fragilité de leur conservation, les
•
frais de transport pour la plupart, entraînent.,un prix de vente
relativement élevé, et c'est le pouvoir d'achat qui limite leur
consommation. çuant aux fruits, peu appréciés de la majorité des
Camerounais, ils n'entrent qu'exceptionnellement. da'ns les menus:
cette enquête en a révélé encore le faible usage qU'il est dif-
ficile d'attribuer au seul prix élevé,de .l~ur Yê,l).,te.,.~ur les mar-
ëhés. Deux except ions sont cependant difficiles à expliquer: les
Bandeu consommeraient en moyenne 14 gr. d'orange par personne et
par jour, et les Haoussa 10 gr.
Il s'agit icJ des aliments de base, fournissant la
plus grande quantité de calories, soit les céréales, les tuber-
cules, les légumineusGs, les matières grasses d'origine végé-
tale.
- Les céréales, parmi elles, le maïs est l'objet d'une préfé-
rence très marquée chez certaines cchnies





" " " "
les Bafia n P
"
li 175 gr • " " " If- .r:~ape
les Haoussa 'f Il 145 gr. par personne et
j, par jour;
par contre, n'cm consommen'~ que très peu (moins de 30 gr.) les
Eton, Bamiléké, Bobili, Hbo, j'gokon, Bulu, Ewondo, Bakoko, Bassa,
Malimba, Yambassa et Fang,
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- Les tubfgcules et 121antain ~ l'inverse se trouve en ce qui con-
cerne le mwll,Q.Q.:
les Mbo en consomment 1079 gr. par personne et par jour;
les Bamiléké, Bobili '1030 gr·. par personne et par jour;
alors que les consommations sont les suivantes pour :
les Hamun : 121 gr.
les FoUlbé : 97 gr.
les Bafia, Bapé : 244 gr.
Pour les autres ethnies, manioc et mais aliments de
, base,se retrouvent en qUantités relaliv,ement éqUivalentes.
. Les bp.np.nes nl@tains sont surtout consomrl1ées par
les Mbo . 311 gr . par personne et par jour;.
Bulu 0 294 gr. par personne -et·· par Jour;
·
Malimba 271 gr 0 par personne et par jour;
Ewondo . 203 gr 0 par personne et par jour;.
Bamiléké ~154 gr. par nersonne et par jour;
Eton · 151 gr 0 par personn e et par jour.
·
Les macabos ont la préférence des :
Yambassa ~ 363 gr 0 par personne et par jour;
Bakoko et Bassa ~ 361 gr 0 par personne et par jour;
Eton 22'7 gr . par personne et par jou; ;
Fang 199 gr. p3.r p eI'sonne et par }OUi""1'
Bulu: 14:3 gr . par pG!'sonneet-par-jour;
Babut é : 140 gr. par per sonne et· -par jour;
la patate àouce, plus rarement consommée, se retrouve
surtout chez les
Babuté : 103 gr. par personne et p~r jour;
Bambélé, Bobili : 44 gr. par personne et par jour;
Bamden : 39 gr. par personne et par jour;
Bamiléké 26 gr. par personne et par jour;
Le taLa est rare; les Bamiléké en consomment 25 gr.
L' igname qui coûte cher, a la préférence des Bamun
(33 gr.) et des Bamiléké (12 gr .) •
- Les légumineuses.
Les harico~ se vendent sur tous les marchés, et pra-
tiquement en toutes saisons; mais on l'ignore en certaines ré-
gions du Cameroun, et plus de la moitié des ethnies de notre
échantillon n'en consomment pas.
Nous l'avons trouvé chez les groupes suivants
Nyokon : 28 gr. par personne et par jour ;
Bamiléké: 9 gr. par personne et par jour;
Bambélé, Bobili ~ 9 gr. par personne ~t par jour;
Haoussa y- gr 0 pa~' pers onne et par jour;
Bamun : 3 gr. par personne et par jour.
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- uatières grasses d'origine vfigétale.
L'arachide se trouve partout au Cameroun aVec une im-
portance variable, et tous la consomment. plUs ou moins.
Elle est souvent remplacée, dans la préparation des
repas, par ~hU1Lfr de DalID~ qui se trouve très facilement et à
bon prix sur les marchés de' D-.J.a; les ménagères semblent avoir
tendance à l'employer de plus en plus, aux dépens des autres
ma tières grass es; l'en quêt e révèl (::; anss i que certains groupes
ethniques consomment des plats très riches en lipides, alors que
d'autres au contraire, paraissent en limiter l'usage.
Par personne et par jour, les consommations sont les
suivantes chez~
- les Babouté 63 gro d'arrlchides; 57 gr. d'huile de palme;
';':1es Fong : 24- gr. cl' arachide s? 54- gr. d' huile de palme;
- les Mbo : 31 gr. d' arachid es; 4-7 g'r. d' huile' de palme;
- les Eton 32 gr 0 d'arachides; 30 gr. d'huile de palme;
ce qui .représente des rations riches; n:ais elles sont très pau-
vreS chez les Foulbé 4 gr. d'arachides; 21 gr. d'huile dé pal-
me, et les Haoussa 8 gr. d' arachid es; 29 gr. d' huile de palme.
B-3 ra 'Qréparation deSr.&pas.
B-3-1 Lacuisine est un local généralement séparé de
la maison d'habitation: il ne s'y trouve paS de table; la ména-
gère travaille à même le sol, assise,sur un petit tabouret bas.
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Le matériel compre~d lep1.:us· s<?!lv,~ntc'
- une pierre à écraser gui sert à la préparation de la ·pâte
d'arachide, de graines de courges, d'amandes de mangues sauva-
ges etc. 0 0 ;
- des étagères qui sont la plupart du temps, quand elles exis-
tent, des rondins de ?ois plantés" dans'le sol et munis de plan-
r :6ne~'~n 'hombre ·t~bs'~~~·iable 0 On y: range les cuvettes, les
plats, les assiettf:?s, les bols en émail, ainsi que les marmi-
tes en aluminium, les passoires etc •. 0;
- un foyer formé de 3 pierre) ()u d'un trépied métallique. Les
réchauds à pétrole sont r~ll"eS ct mal entretenus; les ménagères
préfèrent presque -coujol;rs leur feu de bois. Une famille de 5
personnes consomme 40 Èl 60 francs de bois par jour si l'on
prépare 2 repas •• 0 Be,::wcoul"' de gens sont donc obligés d'aller
eux-mêmes chercher, le 0;)j.S 6:'.n3 la brousse;
- une claie, s.uspendue au-dessus du foyer sert à faire sécher
divers aliments et à placer les peti'tesr6serves-de sel, de
foufou, de piments etc 0 , •
B-3~2 Les repas.
La femme va chaque jour au marché; la préparation des
repas a lieu une ou deux fois Dar jour, En général, on prépare
la sauce en une seule fois, même si l'on a. coutume de prendre
d~x 1"€pa.s; mais le plat d2 résistance, (foufou, les tubercules •• )
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est très souvent préparé pour chaque repas.
"Lenombr-e des'repas -est en effet variable selon les
ethnies et les conditions sociales.
Les commerçants, par exemples, ne prennent qu'un repas
par jour vers 15 .. 16 heures, et font un copieu,?, petit déj euner.
Les autres prennent un repas à midi et mangent les
restes de sauce le soir, avec un petit complément de foufou que
l'on prépare au dernier moment. Ce petit déjeuner du matin,
quand il existe; est très varié. Nous avons trouvé l'un ou l'au-
. tre des produits suivants
café - lait - thé;
bouillie de maïs;
restes de la veille;
beignets;
pain, arachides en pâte ou sardines.
Ce petit déjeuner a lieu, soit à la maison t ce qU.i est
rare, soit en allant au travail ou au marché.
c - .QONSOMNATT ON ET NUTRIMENTS.
. .. .' , ' , .
Une colonne vide indique pour chacun d'eux, les besoins
et permet d'établir des comparaisons.
Nous remarquons d'emblée la faiblesse du groupe 3 (lé-
gumes frais et feuilles) ainsi que celle du groupe 4 (fruits)











































































~ Tubercules [.] Légumes verts ~ Viande .0 Œufs. lait _Boissons
Fig 1
;'1:;
e-.2- Consommation moyennQDar ...:têts.
Elle a été calculée selon la formule :
tex ~ ( 0 J 01 Y. GA-Ax--.:t
dans laquelle: Cx représente la consommation moyenne du nutri-
ment x;
CA la consommation de l'aliment A;
tA le taux du nutriment x pour 100 gr. de l'ali-
ment A;
i_N la somme des journées individUelles de con-
sommation pour la période considérée.
Il n'a pas été tenu compte dans ce calcul des enfants
de moins de un an.
ÇONSOJvU,~i\'rT()l1 Q:TOTJDIENNE MOYEJ.1NE DE
L' INDTVIDTT NOYEN.
Calories Q'1ités. 00 •••••••••••••••
Protides animaux gr .• 00 •••••••••









Glucides gril 1l1l01l 0 "'OOClOllo •• C1Il ••••
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Fer .m,g·p ,0. Q,,,_ 0,..••"~~' 0_ o.·,D ..~-.-.• 0 .··.'0 "0 ". ". .~.'..'" {9,'2
Tl l . 0 0 0 Cl 0 • 0 0 -o' 0 .'.
." ."-~ ..
Vitamine A.
Vi tamine B. gr.
"Vï·tamine··B2 -gr.
Vitamine pp mg.
Vi tamine C. mg.
Ct • 0 0-. Il • 0 0 0 Cl .",~
••••••• 000 ••
••• 000 0 0 ••••






Ce tableau permet d'examiner l'équilibre de la consom-
mation qui est relativement bon.
Protéines.
On estime qu'une ration eh protéines est correcte si
les calories fournies apportent 13 à 15. %des calories totales.
Nous trouvons ici près de 13 %, ce qui est presque
parfait.
On compte généralement moitié de protéines animales
. t . , d t ~. , oP 1- l .. '" '1 . . té dpour mOl le e pro Clnes vege·.... a es; lC1 grace a a proXlml e
la mer et au poisson, les protéines animales sont largement sUf-
fisantes puisqu'elles couvrent 57 %des protéines totales.
Lipides.
De même pour les lipides provenant en grande partie
d'huile Végétale, qui apportent 29 %des calories totales, alors
que le taux normai est satisfaisant pour 20 à 30 %.
32.49
3011
Comparaiaon de lB conaomm&tion en grammes par individu moyen










En pays chaud, ce taux est -même un peu élevé. Nous ne
parlerons pas du rapport)li tamine C. ,car les chiffres de~alories totales
vitamine C. que nous avons ici sont entachés d'erreur. Il fau-
drait diminuer de la moitié au moins les 79 mg. de Vitamine C.
indiqués par nos calculs qUi n'ont pas tenu c,0m.pte de. la. cuis-
son. Celle-ci est généralement prolongée et rares sont les fruits
'consommés crus. Le rapport : Vitamine :a. = 2,4 x1D·6 est un
. Glucidespeu faible.
C-3- Y'ariat ion de la cons 0tllma "çion 0
Nous ayons étudié la variati()p de la consommation :
1°) au cours du mois;
2°) au cours de l'année.
C-3-a Yariation au~rs du mo~o
Chacun sait qu'en ville les fins de quinzaines et les
fi'ns de mois sont d ifficiles ~ l'argent est épuisé, on vit sou-
vent d'emprunt. La conséquence sur l'alimentation ne semble pour-
tant pas être grande. Nous avons traduit ce fait par les deux
courbes suivantes ~
En abscisse sont portées les 8 périodes du mois. Rap-
pelons que
les Ter, 2 et 3È)me jours du mois correspondent à la période 1;





les 9ème, 10 et llÈ~rne
" " " " "
3;
les 12, 13 et 14ème jours " " " " 4;
les 16, 17 et 18ème jours " " " " 5';
les 20, 21 et 22l~me jours Il .. " " " 6;
les 24, 25' et 26ème ,jours " " " " 7;
les 28, 29 et 30ème jours " " " If 8.
En ordonnée apparaissent ~
a) sur la première courbe 1;=:.. satisfaction des besoins en calories,
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le niveau 100 repr(-;s(~ntant une consommation conforme aux
standards;
b) ~r !2 deuxièm~ courbe les protides animaux 9ui, chacun le
sait, coûtent le plus cher sur les marchés; Le niveau 100 re-
présente toujours une consommation cmforme aux standards. On
observe surtout, pour les protides animaux, un maximum au dé~
but du mois et à la période 5, c'est-à-dire au début de la
2ème quinzaine du mois.
Cependant les minima restent assez élevés et fort cor-
~ects, comparés aUX maxima.
C-3~b Variation au cours de _l'...f\nnEie,.
Nous av,ms calculé ansst lEt satisfaction des besoins
par rapport aux standard s pour cha que mois deI' année. Les ré-
sulta·~s n'apport c:!Dt aucune variat ion j.ntéressant e à signaler,
ce qui n'étonne pas~ en ville et dans une région forestière où
il ne se pose généralement pas de problème de soudure puisqu'il
y a toujours des tubercules prêts à être consommés dans les
champs à n' import e quelle s::-~ison, les prix des principaux ali-
ments de base restGnt constants èt par suite la consommation va-
rie peu.
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III COMPARAISON DE LA CONSOMMATION AUX
..
"A~ CHOIX DER STANDARDS.•
~o) Pour les Calories 0
l· .',
.' 'Les~'staridards adoptés sont ceux du Comité des Besoins
en calories de la FItO 0 Ce Comité a prévu l'ajustement du
"Besoin type" qU'il propose en fonction de la masse corpo-
relle, de l'âge, dE l'activité et du climat 0
Nous avons éta.bli le .poids moyen des adult-es qui a-
vaient été pesés au. cours de l'enquête ainsi que leur âge
moyen, et grâce à ces données ~ nous avons établi les besoins
moyens de l'échantillon.
Connaissant la température moyenne, il était facile de
déduire des résultats 5" ;1 par tranche de 10°C de tempéra-
ture au-dessus de 10°C.
Q.1ant à l'activité physique, nous aVons admis, après
différentes observati')ns~ un travail moyennement actif pour
les hommes 0
2°) Pour l€s autres standards.
Les autres standards adoptés sont ceux qu'a préconisé
le "Nat ional Res earch Council" des U.S.A. (N.R.C.).
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Ils expriment àes allocati(Jns recommandées pour le
maintien d'une bonne nut ritlon de personnes en bonne santé
v:1,.vant aux U .8.A.; rien ne prouve qu'il soit légitime de
s 'y référer au Cameroun; néanmoins ils donnent une échelle
de mesure valable pour des individus en bonne santé.
Les dive,:?:rs standards adoptés sont réunis dans le ta-
bleau suivant (III-A).
B- RA:fPORTS DE Li\. Ç0NSOM]vU'l'ION REELLE8,UX Q.'I';\N:QARDS.
Afin de comparer la consommation réelle aux standards,
nous avons calculé les besn:ins cl e l' individu moyen de l'échan-
. t111on. Les .résultats apparaissent en 2ème colonne sur le tableau
III-B alors que. la prcrnièrecolonno indique la consommation ré-
elle.
La valeur !Iif! dos indi.ces de satisfaction des standards
obtenus selon la formule ~
a été indiquée
i = Cons affila t i,:'D mo:~ynl1e pa:r; t~t e x 1008 andc;rd m',-,yen par Ce e
en 3èine colom1(~ sui~ cc tableau, l'indice 100 re-
présentant une consommati'jn conforme aux standards.
En cons~Ld(;rant ces indiccs 9 nous voyons que les stan-
dards ne sont jamais satisfaits, sauf pour la Vitamine A., ce
QUi n'est- pas étonnant,' étant donnô 13. consommation importante
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d 'huile de palme et la Vitamine C, mais nous avons déjà dit
que pour cette dernière, nos chiffres avaient été calculés sans
tenir' compte de la cuisson. Il faudrait donc les diminuer de
moitié au ~oins.
On peut s'étonner tout d'abord des 2477 calories re-
présentant les besoj.ns de l'individu moyen de l'échantillon. li •
Ceux-ci dépassent de beaucoup les 2.200 calories qUe l'on trou-
ve en moyenne dans les en quêt es enl,frique et prin.cipalement
dans celles déjà réalisées par l'I.R.~~l.
Ce chiffre plus élevé provient :
1°) de l'échantillon qui, nous l'avons déjà remarqué, contenait
une proport ion d'enfant s beaucoup moins él evee ;
2°) d'une légère augmGntation des standards, ceci afin de suivre
les dernières recommandati'Jns du. Comité des besoins en calo-
ries de l' Organisat:i.on de,s Nat ions Unies pour l'Alimentation
et l'Agriculture.
Q10i qU'il en soit, l'indice de satisfaction est très
inférieur à 100. Il semble donc, d'après les standards, que la
ration alimentaire reste tout de même insuffisante en quantité.
Comparaison de la consommation aux st&ndard& dana le courant. du mois
















• " . . 1
f=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=;~~~;i=~~P;~;i~;~;;;~t~:~ë=ï~i~;~;~~~~~t~~~v~t~Bî;~i~~~;~i;p;~~i~d!
': : -: totaux :de~ : mg. :mg.: U.I: g. : g.: mg.: mg.':
Il :.::anllDallX: :: : : . : : Il
1 - . 1
If' ---- ---- ----- ---- ----: ---,'-----: ------,--: --- --- : ----- - - ~ -- -: -----: - -----~: --- --': --- --: ----ft"l' Hommes 2940 67": 33 800:12 : 5000 1500:1675 15 75 ,t
• •• 0 0 0 0 11 • 0 0 0 0 0 "1
1; Femmes : 2169 59 29 800 :12 :5000 1050 :1475 10,5: 70 1.
Il •• • 0 0 Il1 0 0 0 -0 0 1
I~ Femmes enceintes' : 2569 84 42 1500 :15 :6000 1300: 2100 -: 13 :100 'l
Il • : : Il
Ir i"emmes allaitantes 3169 104 52 2000 :15: 8000 1500: 2600 15 :150 Il
, • 0 00 1) 1
. o. 0 0 Cl Il
1; Jeune homme 16à20 ans: 3407 100 50 1);-00 :15 :5000 1700: 2500 17 °100.
Il 0 0 0 0 Il
; 0 0 0 1
II Jeune homme 13à15 ans: 2846 85 42 l itOI"): 15 ~ 5000 1400: 2125 14 90 Il
•li 0: : ~ c Il
I~JGune fille 16à20 ans: 2314 75 37 1300 :15 :5000 1150 :1875 Il,5: 80 ,1
1 0 0 0 c
li 0 0 0 0 0
',Jeune fille 13à15 ans: 2387 80 40 1300 :15: 5000 1200: 2000 12 80
Il 0 0 • 01 Q 0 0 0il Enfant 10 à 12 ans 2295 70 35 1200 :12 :4500 1150 :1750 Il,5: 75
Il: :
Il Enfant 7 à 9 ans 1928 : 60 : 30 1000 :10: 3500 950 :1500 9,5: 60 Il
1 •• • 0 0 0 1:~ Enfant 4 à 6 ans ; 1560; 50 : 25 : 1000 : 8 ;2500: 750 ;1250; 7,5; 50:f
1 ::: : : : : 1
1: Enfant là 3 ans 1193: 40 : 20 : 1000 7: 2000: 600 :1000 6: 35 ':
Il :: , : : :: : : : : If
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" !' . 1; "1 : En valeur absolue:Bes6tns-:' ~"Indice de 1II : satisfaction (1)1'
i 11--- ---..-------...----- :----- ----- ------- :------- :------------------111 1
" Il:, Calories 1719 calories 2477 69 Il
1 1
II Protides totaux 54,5 grammes 71 76 ~I
," Il;1 1'~I Protides animaux 30,3 graMmes 33,'1: 91 ~I
Il U
:1 Glucides 2)+5 grammes :,
1 1
l' Lipides 56,7 grammes l'
. Il . Il
1 1
~' Calcium 407 mg. 1 037 39 l'
" Il1 F . 1 77 1Il er 9,2 mgo 2 Il
1 0 1
l' Vitamine A. ;19948 UI. 4742 420 :'
Il "1 1
~I Vitamine B. 599 grammes 1221 49 l'
" "l, Vitamine B2 589 grammes 1699 35 l,
l ' • 1




















































C - DIFFERENTS FACT~JRS INFLUANT SUR
LA SATISFACTION ALIHENT'\.IRE
C-l struçtures familiê:~'
Comme dans la plupart des enquêtes semblables, nous
observons à Douala une réduction de la consommation alimentaire
dans les familles nombreuses. Pour mettre en évidence cette cons-
tation, nous avons établi un diagramme (Fig. C-l) •.
- En abscisse, nous avons utilisé une échelle loga-
rithmique pour indiquer les besoins en calories. Ces
besoins sont évidemment fonction du nombre des con-
sommateurs et de leur qualité (âge, sexe étC.). On
peut donc considérer que plus ces besoins sont éle-
vés, plus 10. taille dG la famille est grande.
- En ordonnée" nous avons porté la satisfaction calo-
rique en' poùrcentage pé?ü' rapport aux besoins.
Nous obtenons ainsi pour chaque famille enquêtée, un
point représentatif. Malgré une importante dispersion, il existe
toutd~ méme·une corrélation et il est ho~s de doute qu'à Douala
les familles nombreuses ont une consommation calorique plus fai-
ble que ,les autres 0
- 70-
,
fréquent, vivant entièrement pendant un temps plus ou moins
long à la charge de la famille;
3°1 les invités : ~trangers~ amis, voisins;
4° 1 les hébergés j", c'est"'à-di.re des ~trangers prenant rtiguliè-
:rementleurs repas dans la famille moyennant finance.
Nous avons donc calcul~ le pourcentage de chacun de
ces quatre groupes dans l'échantillon. tes r~sultats sont les
suivants :
Invit és Cl Cl 0 Cl Cl 0 0 o. CI Cl Cl Cl CI • 0 0 0 0 • 0
Proche fcunille .•....•...•..
Héberg~s (payant). 0 • 0 •••••••




D'où il est facile de conclure qu'à New-Bell les famil-
les ne consomment que 69 %de l'alimentation dont elles disposent,
à cause de ce "parasitisme" important que repr~sent e en Afrique
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"la proche famille et les invités" vivant aux crochets d'un sa-
larié:. Nous ne comptons. pas les hébergés qui, payant leur repas,
ne peuvent pas être considérÉS cotnme des parasites.
Nous avons vu que le régime alimentaire était assez
bien équilibré a Douala, mais qUG les besoins n'étaient pas sa-
tisfaits en quantité, (69 %seulement des besoins en' calories) •
Nous sommes en droit .de conclure que sans ce parasi-




- - - - - - -- - ----------------~-----
Après la lecture de ce rapport, on serait assez tenté
de conclure que la situation alimentaire à New-Bell est bonne si
on la compare à celle de la plupart des villages de brousse étu-
d:1~s jusqu'ici. Grâce à la proximité de la mer et de son poisson.
la ratioh de protides paraît correcte dans l'ensemble, et le ré-
gime moyen est équilibré : il' apparaît cependant:1nsuffisant en
quantité.
Une réserve toutefoü:: doit être faite sur certains ré-
sultats quant i tat ifs d cs enquêt 8S familiales. Les candit ions
difficiles dans lesquelles se sont déroulé celles-ci, du fait des
circonstances poli ti ques d5f3. vara bIcs déjà évoquées, des change-
ments ou remplacements tcmpora:1.rcs d'aides enquêteuses survenus
chemin faisant, n'ont pas tOUjOlus permis un déroulement régu-
lier du travail, ni pour cE?r-caincs familles, un contrôle rigou-
reux des consommateurs. Les conséquences de tout ceci ne sont
guère possibles à chiffrer; l'un de nous estime cependant que
10 à 15 %de la consommation ont pu échapper. Il convenait de
rappeler ces faits et de signaler cette opinion.
Nous fondant cependant sur les résultats obtenus, nous
aVons remarqué que 69 %des besoins en calories seulement
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semblaient satisfaits. Il s'agit là d'une moyenne, ce qui signi-
fie que .certains en ont plus à leur disposition, et d'autres
moins. Il arrive souvent que dans uœ famille, l'homme se serve
le premier, les femmes et les enfants se contentant des restes.
Théoriquement, pour assurer aux moins favorisés une
ration convenable, il faudrait dépasser les standards : ceux-ci
sont assez arbitrair6s, il est vrai, pour que des variations de
plus ou moins 20 %soi ent d iffidiles à int erprêt er; il reste
qu'une consommation qui leur apparaît inférieure de 31 %est
nettement insuffisante. L'état d;anémie qui caractérise bon nom-
bre de sujets enquêtés tend à confirmer ce fait.
Nous avons remarqué quo le problème de l'alimentation
pourratt être en grand e part i e rés olu quant à la quaI!té, en ré-
duisant ou supprimant au mieux, le "parasitisme" des prothes
parents et invit és sans ressources propres, vivant au crochet
des familles. Si en brousse, nous avons remarqué que la "taille"
de la famille, ou plutôt de l'unité influence assez nettement la
consommation indtviduellG (celle-ci était en général inversetnent
proportionnelle à la première), nous avons attribué ce fait aUX
forces limitées de la femm'2 qui assume et l~s cultures vivrières
et la préparation des repas. 'I:n ville, où le phénomène se re-
t'·l'ouve, c'est le salaire qui est le facteur limitant, et" la
"taille" de la famille êst~ plus qU'en brot.i.sse,fonction d'él~­
ments étrangers. Le père est d3.vantag€ iei.le nourr1cier, et son
salaire ne peut pratiquement jamais faire face aux charges que
représentent les frères, soeurs, cous ins ,amis, beaux-parents
etc ••• , sans léser en même temps le "droit à la nourriture" de
t'''-
sa famille, au sens restreint.
LacoIncidence, si c'en est une, est assez troublante.
de trouver à New-Bell une satisfaction moyenne des besoins calo-
riques de 69 %, un pourcent3.ge identique étant celui des famil-
les restreintes acc:!.~Ues des hébergés payants (65 %+ 4 %). En
tout cas, les 31 % que repr'Jsentent les proches parents et les
invités constituent Lille trop lourde charge pour la plupart des
salariés.
On ne peut guère compter sur le ravitaillement "de
brousse" que peut rapporter parfois un membre de la famille au
: i. retour d-'une visite au village d'origine.
En ce qui concerne la qualité des produits consommés,
on constate, à la différence de ce que nous avons remarqué au
cours des autres enquêtes de "brousse", une nette tendance à
utiliser davantage les produits secs (riz, mais) aux dépens des
produit s frais (tubercules, légumes, feuill.es •.• ), plus lourds
à porter depuis le marché, de conservation difficile, et plus
long à préparer. _
De plus, les familles enquêtées conserVent le plus
souvent, et autant qu'elles le peuvent, leurs menus tradition-
nels qui ne sont guère variés : la répartition des aliments
obéit pour une large part aux habitudes et aux gol1ts tradition-
nels : elle est loin d'être un iforme pour l'ensemble de l' échan-
t ilIon.
Il serait nécessaire qne les ménagères apprennent
combien il est important 'de vari'ê!1' l'alïrnehtation, en utilisant
au ma.Jtimum les denrôes o:r:'f,:?rtes sur les marchés: c'est là, com-
..-
me en bien d'autres domaincs~ u~c qnestion de pa.tiente éducation.
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